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"Rien n'arrête une idée
dont le temps est venu"


(Victor Hugo)





Préface



En 2006, un groupe de dix femmes et dix hommes s’est réuni pour se pencher sur le thème de la politique intégrale. Sur la base de la théorie intégrale telle qu’élaborée par Jean Gebser, Ken Wilber et d’autres, un nouveau parti suisse allait naître. Ce fut une grande expérience pour moi d’oeuvrer à une nouvelle compréhension de la politique avec des personnes engagées sur la base d’une théorie orientée vers le futur. Après une période de collaboration fructueuse et riche en expériences, nous avons élargi le cercle et fondé l’association suisse “Politique intégrale“, qui compte maintenant près de 700 membres (www.politique-integrale.ch). Elle se veut simultanément comme un parti et comme un mouvement politique; les membres peuvent également être actifs en dehors des structures du parti.


Ce petit ouvrage est une tentative de rassembler les pensées et les expériences acquises durant ce travail collectif et de les rendre accessibles au plus grand nombre. Après un court résumé de la théorie intégrale, le lecteur pourra prendre connaissance, d’un point de vue intégral, des aspects de la spiritualité, de l’éthique et de la vision humaine, pour finalement intégrer le tout dans les questions concrètes de la politique au quotidien. Ainsi, ce texte a pour but d’offrir une perspective ouverte vers l’avenir pour les personnes qui attendent depuis des années une politique plus constructive et plus humaine.


Beaucoup de personnes ont aidé à l’élaboration de ce texte, notamment celles qui se sont penchées avec moi sur ces questions ces dernières années. En particulier Monique Centeno qui a fait la traduction, et Jean-Luc Guignard qui a lu attentivement ce manuscrit et effectué le service éditorial. A tous, je formule mes cordiaux remerciements.


Thoune, le 29 août 2012





Chapitre 1 : Où allons-nous ?



1.  Vers le haut ? Vers le bas ?


En apparence, le développement de notre monde va vers le bas. Du point de vue écologique, une catastrophe nous menace; la production d’énergie arrive à ses limites; la course à l’armement, et son potentiel de destruction, ne cesse d’augmenter pour atteindre des dimensions insensées; l’écart entre pauvres et riches se creuse toujours plus; l’égocentrisme et la cupidité des gens n’est plus seulement toléré, mais encouragé et glorifié1.


Mais parallèlement, d’autres signes se manifestent qui vont vers une autre direction, d’autant plus si nous nous positionnons dans des espaces-temps plus vastes. Ainsi, le principe de représailles ou de vengeance a été remplacé par des amendes et des peines de prison. Des gouvernements démocratiques se sont substitués aux puissants monarques. L’esclavage a été aboli. Le droit des plus forts ne vaut plus que dans l’économie1. Les discriminations envers la femme ont été en grande partie surmontées, à part l'inégalité des salaires. La loi clanique s’est muée en patriotisme national, et ce dernier tend également vers la conscience que tous les êtres humains sont une grande famille. Même les églises et les gouvernements se rendent compte aujourd'hui qu'ils ne sont pas infaillibles, et que les choses peuvent être vues de différentes manières. Beaucoup de valeurs, comme la justice, l’égalité des droits, la durabilité, la tolérance ne sont certes pas encore toujours vécues, mais reconnues au moins comme valeurs.



2.  Un modèle utile



Jean Gebser2 (1905-1973) a défini un modèle de la conscience humaine qui peut nous servir ici d’aide pour nous orienter, sachant que seule une représentation sommaire est possible. Dans tous les thèmes évoqués dans sa théorie intégrale, nous pouvons choisir les aspects qui nous sont utiles dans le but de représenter une politique intégrale et l’attitude de vie correspondante3.


Jean Gebser décrit de quelle manière la conscience humaine s’est développée par étapes, des origines à nos jours4:


Structure archaïque5 :


La conscience des êtres humains est encore peu développée. L’individu ne connaît pas encore de séparation entre l’intérieur et l’extérieur. Moi, nous et le monde forment une unité.


Structure magique :


L’être humain commence à se détacher du monde; il devient conscient du monde. Il perçoit ponctuellement des événements sans les lier dans l’espace et le temps: il ne connaît encore aucun sentiment d’espace ni de temps, il les ressent comme un champ de forces inconnues. Celles-ci le fascinent, mais le menacent également. Par des incantations et la magie, il essaie de les influencer en sa faveur.


Structure mythique :


L’être humain se détache de l’état d’unité avec la nature et devient conscient de son soi. Les forces de la nature sont maintenant perçues sous des formes personnalisées; un monde de dieux, structurés à l’image de l’esprit humain, se crée. Ces dieux sont décrits dans les contes mythiques; à travers eux s'exprime l'ouverture de conscience grandissante de l’esprit humain. La vie est surmontée grâce à l’obéissance envers la volonté des dieux, plus tard d’un Dieu unique.


Structure mentale :


L’être humain acquiert la capacité de différencier le mythe de la réalité. Des systèmes philosophiques se démarquant du mythe (philosophie grecque, monothéisme juif, bouddhisme, taoisme) se créent dans différentes cultures (autour de 500 av. J.-C.). Le mythe domine toujours dans le cadre de la religion mais les cultures travaillent dorénavant à lier le mythique avec la raison.


La structure mentale expérimente, du moins dans nos cultures, une radicalisation autour de 1500 après J.-C. Gebser parle de la structure rationnelle. Le rationnel devient le seul critère de la vérité. C'est le domaine de la raison qui analyse tout et regarde tout dans la perspective d’observation et d’action du sujet. Je suis ici, le monde est là-bas. J'observe le monde, je l’organise, le maîtrise, l’utilise, l’exploite. Cette période est désignée par le terme “époque moderne”.


Structure intégrale :


Depuis quelques dizaines d’années, une nouvelle structure, que Jean Gebser appelle la structure intégrale, commence à se dessiner. On reconnaît ce niveau dans tout ce qui exprime une perception globale du monde. Le monde n’est plus perçu depuis la perspective du sujet, mais d’une manière « aperspective », c’est-à-dire sans limitation à une seule perspective. Le rationnel n’est pas abandonné, mais il perd sa position dominante. Ainsi, la globalité originelle de la structure archaïque est de nouveau rétablie, cette fois avec la clarté des possibilités nouvellement acquises. Selon Gebser, seul le futur révélera les détails de cette nouvelle structure.


Les structures de Gebser ne s'annulent pas simplement les unes par rapport aux autres, au fur et à mesure de leur apparition. Ce qui préexiste est intégré dans le nouveau développement. L’antérieur reste actif. Notre conscience est construite par couches, comme les anneaux de croissance d’un arbre. Ainsi nous, humains d’aujourd’hui, portons en nous l’archaïque, le magique, le mythique et le mental.


3.  Optimisme ?


Entre-temps, beaucoup de courants de pensées se sont développés et ont compris que nous sommes à la veille d’une nouvelle étape de la conscience humaine. Le tournant du millénaire a particulièrement mis en évidence l’émergence d’un nouveau temps, dans lequel tout sera meilleur. On parle du mouvement New-Age.


Cependant, l’attente d’un temps meilleur est douteux. Une catastrophe globale est tout aussi probable qu’un temps meilleur.


L’histoire de l’être humain contient des milliards de faits, constructifs et destructifs. Il est possible d’en tirer un choix et d’en tracer une ligne. L’une d’entre elle est celle de Jean Gebser. Elle repose sur des faits, mais sur la base d’autres faits, une autre ligne peut également se profiler.


Il est certainement mieux de s’orienter sur la base d’une ligne constructive plutôt que de se fixer sur des développements destructifs. C’est dans ce sens que le modèle de Gebser doit également être regardé: non pas comme une vérité, mais comme une aide pour s’orienter et se mettre au service de la vie, parmi le volume des faits historiques.





Chapitre 2 : La politique commence par moi



Il peut paraître étonnant que dans un écrit politique, tant de pages soient consacrées à la spiritualité individuelle et à l’éthique, ainsi qu’à une conception intégrale des relations humaines. Deux réflexions sont à l’origine de cette démarche :


•   La politique sera toujours teintée par la personnalité des politiciens. Celui qui porte en lui la discorde, la transportera dans la politique


•   La politique ne se limite pas à l’Etat et à des partis. Chaque intervention dans la société, également privée, est de la politique dans son sens le plus large.


Tout ce qui est écrit ici sur notre attitude individuelle, sur la spiritualité et l’éthique, est également valable en général dans l’action politique.


1.  Les vieilles structures et nous


La théorie intégrale part du point de vue que les structures antérieures vivent encore en chacun de nous et peuvent être intégrées dans la nouvelle conscience. C’est une tâche passionnante de les suivre. Où les décelons-nous ? Comment pouvons-nous caractériser leur impact ? Et surtout: que signifient-elles pour nous dans la perspective de diriger notre vie ?


La structure archaïque


Nous, humains d’aujourd’hui, connaissons cette structure dans des états de régressions occasionnelles, dans des états de conscience différés. Nous tombons dans un sentiment indifférencié de “tout est un”. L’être humain contemporain peut également expérimenter l’approche de cette structure de conscience sous l’effet de certaines drogues ou par certaines méthodes thérapeutiques6. Intégrée de manière sensée dans la conscience d’aujourd’hui, elle peut être expérimentée et utilisée comme une partie de notre psyché.
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